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Ben

Grace s’était levée très tôt pour aller travailler. Arnold Schwarzenegger blotti contre moi, je l’avais regardée se sécher après sa douche avec une serviette blanche, puis s’habiller et se maquiller soigneusement, même si elle était plus belle encore sans artifice.
Avant de partir, elle s’était penchée pour m’embrasser sur les lèvres — et j’avais détourné la tête.
J’avais grandi aux côtés d’une mère qui ne s’était jamais occupée de moi. Elle menait sa vie comme elle l’entendait, sans se soucier des autres. Plus tard, Ellie et Hirsh m’avaient appris que j’avais le droit, moi aussi, de vivre comme je le voulais.
Jusqu’à ces derniers mois, je n’avais pas compris à quel point cette philosophie était égoïste et superficielle. J’utilisais mon argent et mon physique pour prendre du plaisir, au gré de mes envies, sans jamais regarder en arrière.
Et j’avais entraîné Grace dans cette danse. Je l’avais désirée, et mise dans mon lit. Mais je n’avais pas gardé suffisamment mes distances. Son geste tendre, pour m’embrasser alors qu’elle s’en allait, m’avait fait l’effet d’un rappel à l’ordre. Elle prenait trop d’assurance. Je devais mettre un terme à notre relation avant qu’elle ait suffisamment de pouvoir pour me faire mal. J’avais toujours su que ça ne durerait pas entre nous. Et j’en avais eu l’éclatante confirmation la veille au soir, quand elle m’avait parlé du prince charmant.
Et moi, je n’étais le prince charmant de personne.
Pourquoi cette pensée me déprimait-elle soudain autant ?
Je m’aspergeai le visage, dénichai une brosse à dents neuve dans le placard et me rafraîchis avant de m’aventurer hors de la chambre pour retourner jusqu’à ma voiture, garée près de l’université.
Quand je sortis de la chambre, Sadie petit-déjeunait dans la cuisine.
— Ah, voilà le réalisateur de l’année !
— Salut, Sadie.
Je la rejoignis en étouffant un bâillement. Avant que j’aie pris place à la table, elle me fourra une tasse de café dans la main.
— Merci.
— C’est moi qui te remercie.
Elle sortit du réfrigérateur une boîte en plastique qui contenait des fruits bleus et rouges frais et luisants.
— De quoi ?
— D’avoir ramené Grace chez les vivants. Je commençais à penser qu’elle allait finir chez les Carmélites.
— Comprends pas.
Je bus mon café à petites gorgées, le cerveau au ralenti.
— Elle n’a pas baisé depuis qu’elle a arrêté de travailler comme escort. Ça devenait inquiétant.
Je me figeai. Impossible ! Grace était belle, intelligente, sexy, elle pouvait avoir n’importe quel homme à ses pieds. Et elle m’aurait choisi, moi, pour « la ramener chez les vivants », comme disait Sadie ? Pourquoi ?
Cette fille était une énigme, plus compliquée que les mots croisés du New York Times. Chaque fois que je pensais la cerner, je découvrais que je m’étais trompé. En fait, mon erreur avait été de croire qu’elle était comme les femmes que j’avais fréquentées jusqu’ici.
Or, plus je passais du temps avec elle, plus je me rendais compte qu’elle était une exception. Je n’avais rien à lui offrir, et pourtant, elle me proposait son aide. J’avais cru n’être qu’un numéro dans sa vie, mais elle m’avait apparemment choisi.
Pourquoi ?
Parce que j’étais son exception ?
— Ça ne va pas ? On jurerait que tu as avalé un crapaud.
Sadie avait relevé ses cheveux rouges sur le sommet de sa tête. Elle avait encore des traces de rimmel autour des yeux et un peu de rouge sur les lèvres. Elle était belle — une sirène qui pouvait entortiller n’importe quel homme autour de son petit doigt.
— Si, si, ça va.
Tu es juste un crétin de première parce que tu as évité son baiser.
— J’ai une journée chargée.
Ce n’était pas faux. En plus de ma réunion avec les acteurs, j’avais promis à Cory de l’emmener sur un tournage. J’avais dégagé un peu de temps en envoyant quelqu’un faire les repérages à ma place, mais j’avais tout le planning à monter ; au final ce serait quand même à moi de trancher et ça me rendait nerveux.
Sadie glissa une fraise dans sa bouche et se lécha les doigts un à un. Ce n’était pas une manœuvre pour m’allumer, juste sa façon d’être. Elle était entrée dans son personnage d’escort comme dans un costume et ne l’avait plus enlevé. Stella et Sadie ne formaient qu’une seule et même personne. Encore une raison pour laquelle je trouvais Grace fascinante : elle avait réussi à garder ses deux personnalités bien distinctes. J’aimais penser que je tenais dans mes bras une femme qu’aucun autre homme n’avait tenue.
— Je sors courir.
Sadie attrapa une bouteille d’eau et glissa son iPod dans le brassard en Velcro qu’elle avait fixé à son bras. Ouvrant un tiroir près de l’évier, elle sortit une clé et la posa sur le comptoir.
— Tu fermeras en sortant ?
Je hochai la tête.
Elle glissa les écouteurs dans ses oreilles et partit.
Je posai ma tasse dans l’évier et passai sous la douche. Si je rentrais chez moi, j’arriverais au bureau avec deux heures de retard et je ne voulais pas laisser Cory en plan.

TITRE ORIGINAL : REASON TO BELIEVE
Traduction française : ÉVELYNE JOUVE
Ce roman est publié avec l’aimable autorisation de Ballantine Books, une marque de Random House, une division de Penguin Random House LLC.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Silhouettes : ©  shutterstock/royaltyfree/photoshooter2015
Réalisation graphique couverture : STUDIO Piaude
Tous droits réservés.
© 2016, Andrea Foy.
© 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
ISBN 978-2-2803-8847-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
www.harlequin.fr
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
    
       [image: images] 

    

  



OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 15







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		185



		186



		187



		188



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
GINA GORDON

BELIEVE
ME

ROMAN

Traduit de I'anglais (Etats-Unis) par
EVELYNE JOUVE

&





OPS/cover/cover.jpg
GINA GORDON

L N'EST PAS LE
PRINCE CHARMANT,

IL EST CELUI QUI
LA COMPREND

BELIEVE
ME

&













